observant qu'il est naturel de définir les expressions imaginaires infiniment petites, comme je l'ai fait dans l'analyse algébrique, c'est-à-dire dans les termes suivants :
« Une expression imaginaire variable est appelée infiniment pcliic, » lorsqu'elle converge vers la limite zéro ; ce qui suppose que, dans )> l'expression donnée, la partie réelle elle coefficient de \l — i eonver-» gentcn même temps vers celte limite. Cela posé, représentons par
y. 4- o
— T — -p (cosO -f- \/ — i sin G)
» une expression imaginaire variable, a, £ désignant deux quantités » réelles auxquelles on peut substituer le module p et l'arc réel 0. )> Pour que cette expression soit infiniment petite, il sera évidemment » nécessaire et suffisant que son module o soit lui-même infiniment » petit. ».
Ces principes étant admis, soit r le module d'une variable imaginaire .T, dans laquelle x désigne la partie réelle et y le coefficient de \( — i. Cette variable pourra être présentée, non seulement sons la forme
(i)                                      ./• = \H-yv'--i,
mais encore sous la l'orme
(a)                                        .r — /-(eosO H- »/— i sinO),
ou, ce qui revient an môme, sous la forme
(3)                                                                             "
0 étant un arc réel que nous appellerons Y argument, et les variables réelles
x,   y,    0,    /•
étant liées entre elles par les formules
( /t )                                        x ~ /' fus 0,         y •=. r sin 0.elle acquiert constamment une valeur unique et finie, et si d'ailleurs un accroissement infiniment petit attribué à Vune quelconque de ces valeurs de x produit toujours un accroissement infiniment petit de la fonction elle-même.
